
Études des religions et croyances traditionnelles 

HRF 3O 

Unité 1 – Phénomène religieux dans le monde 

 

Personnages importants 

Chef Joseph 

 

Chef Joseph (1840-1904) fut l’un des chefs de la tribu des Nez-Percés. Ils 

vivaient en bonne entente avec les Blancs avant 1877. Mais cette entente fut 

compromise à la suite de la découverte d’or sur leur terrain de chasse dans 

l’Oregon. Il s’ensuivit une guerre entre Blancs et Nez-Percés. Bien entendu, les 

Amérindiens furent obligés de se rendre, mais après avoir donné aux Blancs 

une formidable leçon de courage pour qui connaît cette histoire : environ 800 

d’entre eux fuirent devant l’avancée yankee et parcoururent près de 1700 km. 

A la fin de cette longue fuite, Chef Joseph fut contraint de signer, avec le 

colonel Nelson Miles, la reddition de son peuple, à seulement 46 km de la 

frontière canadienne, le but de leur épopée. Ils furent ensuite déportés dans une réserve du 

Kansas, où bon nombre moururent de maladie. Chef Joseph, quant à lui, y mourut  

à l’âge de 64 ans. 

 

« Mon père m’a fait appeler. J’ai vu qu’il allait mourir. J’ai pris sa main dans la mienne. Il m’a 

dit :  

Mon fils, mon corps retourne vers ma mère la terre, et mon esprit va bientôt voir le Chef Grand 

Esprit. Quand je serai parti, pense à ton pays. Tu es le chef de ce peuple. Ils attendent de toi que 

tu les guides. Rappelle-toi toujours que ton père n’a jamais vendu son pays. Tu dois te boucher 

les oreilles chaque fois qu’on te demandera de signer un traité pour vendre ton pays natal. Encore 

quelques années et les hommes blancs t’encercleront. Ils ont les yeux sur cette terre. N’oublie 

jamais, mon fils, mes paroles de mourant. Cette terre renferme le corps de ton père. Ne vends 

jamais les os de ton père et de ta mère. J’ai pressé la main de mon père et je lui ai dit que je 

protégerai sa tombe de ma propre vie. Mon père a souri et s’en est allé vers la terre des esprits. Je 

l’ai enterré dans cette belle vallée ou l’eau serpente. J’aime cette terre plus que tout le reste au 

monde. Un homme qui n’aimerait pas la tombe de son père serait pire qu’un animal sauvage. »  

 

Source : http://www.iyeskakan-medium.com 

 

 



 

Chef Seattle 

 

Chef Seattle (1786-1866) était un leader héréditaire de la tribu des Duwamishs. Les extraits qui 

suivent sont issus d’un discours qu’il a prononcé à Point Elliot, en 1855, à 

l’attention du gouverneur Isaac Stevens et du président des États-Unis 

d’Amérique.  

 

Le ciel au-dessus de nos têtes, qui a pleuré des larmes de compassion sur mon 

peuple pendant des siècles et des siècles, qui nous paraît immuable et éternel, 

est soumis au changement. Aujourd’hui, il est clair, demain il sera peut-être 

couvert de nuages […] Le chef blanc dit que le grand chef à Washington nous 

envoie ses salutations amicales et ses bons vœux. C’est très aimable de sa part, 

car nous savons qu’il n’a lui-même guère besoin de notre amitié. Son peuple est 

innombrable, il est comme l’herbe qui recouvre les grandes prairies. Mon 

peuple est peu nombreux, il ressemble aux arbres épars d’une plaine balayée par 

la tempête. Le grand, et je suppose, bon chef blanc nous fait savoir qu’il 

souhaite acheter nos terres, mais qu’il désire nous en laisser assez pour que 

nous puissions vivre confortablement. Cette offre semble juste, généreuse même, car l’homme 

rouge est désormais privé de droits dont il pourrait exiger le respect; elle paraît également 

judicieuse, dans la mesure où nous n’avons plus besoin d’un pays très étendu. 

 

Pour nous, les cendres de nos ancêtres sont sacrées, et l’emplacement où elles reposent est une 

terre sainte. Vous errez loin des tombes des vôtres, apparemment sans regret. Votre religion a été 

écrite sur des tables de pierre par le doigt de fer de votre Dieu afin que vous ne risquiez pas de 

l’oublier. L’homme rouge n’a jamais pu ni la comprendre, ni s’en souvenir. Notre religion est 

faite des traditions de nos ancêtres – les rêves que le Grand Esprit a envoyés à nos anciens aux 

heures solennelles de la nuit, les visions de nos Sages –, et elle est inscrite dans les cœurs de 

notre peuple.  

 

Vos morts cessent de vous aimer, ainsi que la terre qui les a vus naître, dès qu’ils franchissent les 

portes de la tombe et s’en vont vaquer au-delà des étoiles. Ils sont vite chassés de vos mémoires 

et ne reviennent plus. Les nôtres n’oublient jamais le monde merveilleux qui leur a donné la vie. 

Ils continuent d’aimer ses vallées verdoyantes, ses cours d’eau murmurants, ses magnifiques 

montagnes, ses vallons encaissés, ses lacs et ses baies aux rives boisées; ils brûlent toujours 

d’une affection tendre et indulgente pour les vivants au cœur solitaire, et reviennent souvent du 

pays des Chasses Bienheureuses pour leur rendre visite, les guider, les consoler et les réconforter.  

 

Source : http://www.iyeskakan-medium.com 

 



Élan Noir 

 

Élan Noir (Black Elk) fut l’un des leaders spirituels de la nation sioux et plus précisément 

de la tribu Oglala. Après les guerres amérindiennes qui décimèrent son peuple, lui et 

quelques autres sorciers essayaient ou ont essayé de maintenir vivante la tradition de ce 

peuple qui fut jadis si fier.  

 

« Tout ce que fait un Amérindien, il le fait dans un cercle… Il en est ainsi parce 

que le Pouvoir de l’Univers opère toujours en cercles et que toute chose tend  

à être ronde. Dans les temps anciens, lorsque nous étions un peuple heureux et 

fort, notre pouvoir nous venait du cercle sacré de la nation, et tant qu’il ne fut 

pas brisé, notre peuple a prospéré. […] 

 

Tout ce que fait le Pouvoir de l’Univers se fait dans un cercle. Le ciel est rond 

et j’ai entendu dire que la terre est ronde comme une balle et que toutes les 

étoiles le sont aussi. Le vent, dans sa plus grande puissance, tourbillonne. Les oiseaux 

font leur nid en rond, car leur religion est la même que la nôtre. Le soleil s’élève et 

redescend dans un cercle. La lune fait de même, et ils sont ronds l’un et l’autre. Même les 

saisons, dans leur changement, forment un grand cercle et reviennent toujours ou elles 

étaient. La vie d’un homme est un cercle d’enfance à enfance, et ainsi en est-il de toute 

chose ou le Pouvoir se meut. Ainsi, nos tentes étaient rondes comme les nids des oiseaux 

et toujours disposées en cercle, le cercle de la nation, nid fait de nombreux nids où nous 

couvions nos enfants selon la volonté du Grand Esprit. »  

 

« La deuxième paix est celle qui se crée entre deux individus, la troisième est celle qui 

soude deux nations. Mais au-dessus de tout cela il vous faut comprendre que la paix ne 

sera pas possible entre les nations tant qu’on ne sera pas convaincu que la véritable paix – 

comme je l’ai souvent dit – se trouve au cœur même de l’âme humaine. » 

 

Source : http://www.iyeskakan-medium.com 

 

 


